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1e station : La Cène du Seigneur

«Le premier jour de la fête des pains sans levain, les disciples 
s’approchèrent et dirent à Jésus : “Où veux-tu que nous te 
fassions les préparatifs pour manger la Pâque ?” Il leur dit : 
“Allez à la ville, chez un tel, et dites-lui : “Le Maître te fait dire 
: Mon temps est proche ; c’est chez toi que je veux célébrer la 
Pâque avec mes disciples.”Les disciples firent ce que Jésus 
leur avait prescrit et ils préparèrent la Pâque. (…) Pendant le 
repas, Jésus, ayant pris du pain et prononcé la bénédiction, le 
rompit et, le donnant aux disciples, il dit : “Prenez, mangez : 
ceci est mon corps.” Puis, ayant pris une coupe et ayant rendu 
grâce, il la leur donna, en disant : “Buvez-en tous, car ceci est 
mon sang, le sang de l’Alliance, versé pour la multitude en ré-
mission des péchés. Je vous le dis : désormais je ne boirai plus 
de ce fruit de la vigne, jusqu’au jour où je le boirai, nouveau, 
avec vous dans le royaume de mon Père.” Après avoir chanté 
les psaumes, ils partirent pour le mont des Oliviers. » (Mt 26, 
17-19-30)

Méditation :
Seigneur Jésus Christ, dans cet admirable sacrement tu nous as laissé le mémorial de ta passion; 
donne-nous de vénérer d’un si grand amour le mystère de ton Corps et de ton Sang, que nous 
puissions recueillir sans cesse le fruit de ta rédemption. O Seigneur, viens ouvrir notre cœur et 
notre intelligence  Pour comprendre la hauteur, la profondeur la grandeur de Ton Mystère. 

2e station : Jésus au jardin des Oliviers

« Arrivé en ce lieu, il leur dit : “Priez, pour ne pas entrer en 
tentation.” Puis il s’écarta à la distance d’un jet de pierre 
environ. S’étant mis à genoux, il priait en disant :“Père, si tu 
le veux, éloigne de moi cette coupe ; cependant, que soit faite 
non pas ma volonté, mais la tienne.”Alors, du ciel, lui apparut 
un ange qui le réconfortait. Entré en agonie, Jésus priait avec 
plus d’insistance, et sa sueur devint comme des gouttes de 
sang qui tombaient sur la terre. Puis Jésus se releva de sa 
prière et rejoignit ses disciples qu’il trouva endormis, 
accablés de tristesse. Il leur dit : “Pourquoi dormez-vous ? 
Relevez-vous et priez, pour ne pas entrer en tentation.” » (Lc 
22, 40-46)

Méditation :
« Les martyrs ne font pas défaut à l’Eglise » comme le dit Sacramentum caritatis. Le Christ est 
à l’agonie parmi nous et à notre époque. Nous prions pour tous ceux qui souffrent. Le mystère 
de la souffrance chrétienne a une valeur rédemptrice. Puissent les souffrances que subissent les 
croyants compléter en eux les souffrances du Christ qui apportent le salut. O Seigneur viens 
soutenir les membres persécutés de ton Eglise. 



3e station : Jésus devant le Sanhédrin

« Lorsqu’il fit jour, se réunit le collège des anciens du peuple, 
grands prêtres et scribes, et on emmena Jésus devant leur 
conseil suprême. Ils lui dirent : “Si tu es le Christ, dis-le nous.” 
Il leur répondit : “Si je vous le dis, vous ne me croirez pas ; et 
si j’interroge, vous ne répondrez pas. Mais désormais le Fils de 
l’homme sera assis à la droite de la Puissance de Dieu.” Tous 
lui dirent alors : “Tu es donc le Fils de Dieu ?” Il leur répondit : 
“ Vous dites vous-mêmes que je le suis.”» (Lc 22, 66-70) 
« Alors, le grand prêtre déchire ses vêtements et dit : “Pour-
quoi nous faut-il encore des témoins ? Vous avez entendu le 
blasphème. Qu’en pensez-vous ?” Tous prononcèrent qu’il 
méritait la mort. » (Mc 14, 63-64)

Méditation : 
Sur toute la terre, il y a des personnes innocentes qui souffrent et qui meurent en combattant pour 
la liberté religieuse ou la justice. Ceux qui luttent en faveur des plus pauvres et des plus faibles 
contribuent à l’œuvre de Dieu lui-même. « Car il défend les droits des opprimés. » (Is 1, 17). O 
Seigneur donne-nous de collaborer à cet œuvre de justice dans l’esprit de Jésus, en apportant 
l’Espérance aux opprimés et en offrant un message de justice à celui qui accomplit le mal.

4e station : Jésus est condamné par Pilate

« L’assemblée tout entière se leva, et on l’emmena chez Pilate. 
On se mit alors à l’accuser : “Nous avons trouvé cet homme 
en train de semer le trouble dans notre nation : il empêche 
de payer l’impôt à l’empereur, et il dit qu’il est le Christ, le 
Roi.”Pilate l’interrogea : “Es-tu le roi des Juifs ?” Jésus répon-
dit : “C’est toi-même qui le dis.” » (Lc 23, 13) «En entendant 
ces paroles, Pilate amena Jésus au-dehors ; il le fit asseoir 
sur une estrade au lieu dit le Dallage, en hébreu : Gabbatha. 
C’était le jour de la Préparation de la Pâque, vers la sixième 
heure, environ midi. Pilate dit aux Juifs : “Voici votre roi.” Alors 
ils crièrent : “À mort ! À mort ! Crucifie-le !” Pilate leur dit : 
“Vais-je crucifier votre roi ?” Les grands prêtres répondirent 
: “Nous n’avons pas d’autre roi que l’empereur.” Alors, il leur 
livra Jésus pour qu’il soit crucifié. Ils se saisirent de 
Jésus. » (Jn 19, 13-16)

Méditation : 
Ce n’est pas la justesse de la question qui importait à Pilate, mais ses intérêts personnels. Une telle 
indifférence à l’égard de la vérité n’est pas rare aujourd’hui. Nous nous préoccupons souvent de ce 
qui nous procure une satisfaction immédiate. Nous nous contentons de réponses superficielles, 
nous prenons des décisions motivées par des considérations opportunistes. En ne choisissant pas 
d’options moralement responsables nous portons atteinte aux intérêts vitaux de la personne 
humaine et de la famille humaine. O Seigneur, accorde-nous ton Esprit de Vérité qu’il nous sanctifie. 



5e station : Jésus est flagellé et couronné d’épines

« Pilate leur relâcha Barabbas ; quant à Jésus, il le fit flageller, 
et il le livra pour qu’il soit crucifié. » (Mt 27, 26)
« Alors les soldats du gouverneur emmenèrent Jésus dans la 
salle du Prétoire et rassemblèrent autour de lui toute la garde.  
Ils lui enlevèrent ses vêtements et le couvrirent d’un manteau 
rouge. Puis, avec des épines, ils tressèrent une couronne, et 
la posèrent sur sa tête ; ils lui mirent un roseau dans la main 
droite et, pour se moquer de lui, ils s’agenouillaient devant lui 
en disant : 
“Salut, roi des Juifs !” (Mt 27, 27-29) 

Méditation :
L’inhumanité atteint de nouveaux sommets. Jésus est flagellé et couronné d’épines. L’histoire est 
pleine de haine et de guerre. Aujourd’hui nous sommes témoins de violences au-delà de ce qui est 
crédible. Seigneur Jésus, nous savons que tu souffres quand des membres de l’Eglise sont causes 
de souffrances envers les plus fragiles et les plus petits ou que nous demeurons indifférents. Ton 
cœur a été touché de compassion lorsque tu as vu les foules fatiguées et abattues comme des 
brebis sans berger. 

6e station : Jésus est chargé de sa croix

« Après avoir craché sur lui, ils prirent le roseau, et ils le frap-
paient à la tête. Quand ils se furent bien moqués de lui, ils lui 
enlevèrent le manteau, lui 
remirent ses vêtements, et l’emmenèrent pour le crucifier. » 
(Mt 27, 30-31)

Méditation :
Jésus est humilié de façons nouvelles aujourd’hui aussi : lorsque les réalités les plus sacrées et 
profondes de la foi sont banalisées. Dans la vie publique, tout risque d’être désacralisé : les 
personnes, les lieux, les promesses, les prières, les pratiques, les paroles, les textes, les symboles, 
les cérémonies … notre vie sociale devient de plus en plus sécularisée et les références religieuses 
disparaissent. Seigneur inscris ta croix au fond de nos cœurs, dans nos actions et dans tous les 
aspects de nos existences. 



7e station : Simon de Cyrène aide Jésus à porter sa croix

« Comme ils l’emmenaient, ils prirent un certain Simon de 
Cyrène, qui revenait des champs, et ils le chargèrent de la croix 
pour qu’il la porte derrière Jésus. » (Lc 23, 26)

Méditation : 
Chez Simon de Cyrène, nous découvrons le caractère sacré de l’ordinaire et la grandeur de ce qui 
est simple et petit. Car la réalité la plus petite a un certain rapport mystique avec la plus grande, et 
l’ordinaire avec le plus extraordinaire. O Seigneur, donne-nous de voir dans les choses simples et 
humbles un chemin de sainteté. 

8e station : Jésus et les femmes de Jérusalem 

« Le peuple, en grande foule, le suivait, ainsi que des femmes 
qui se frappaient la poitrine et se lamentaient sur Jésus. Il se 
retourna et leur dit : “Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur 
moi ! Pleurez plutôt sur vous-mêmes et sur vos enfants ! Voici 
venir des jours où l’on dira : “Heureuses les femmes stériles, 
celles qui n’ont pas enfanté, celles qui n’ont pas allaité !” 
Alors on dira aux montagnes : “Tombez sur nous”, et aux 
collines : “Cachez-nous.”Car si l’on traite ainsi l’arbre vert, 
que deviendra l’arbre sec ?”  (Lc 23, 27-31)

Méditation : 
Devant les femmes en larmes, Jésus oublie le drame de sa propre situation. Il ne s’occupe pas de 
ses souffrances, mais de l’avenir tragique qui attend celles qui se lamentent sur son sort. Le destin 
des sociétés est étroitement lié à la condition des femmes. Partout où elles ne sont pas tenues suffi-
samment en estime, où leur rôle est diminué, les sociétés ne peuvent pas s’élever et atteindre leurs 
véritables potentialités. De la même manière, partout où leur responsabilité envers les nouvelles 
générations est négligée, ignorée ou marginalisée. O Seigneur, viens convertir nos manières de voir. 



9e station : Jésus est cloué sur la croix

«Lorsqu’ils furent arrivés au lieu dit : Le Crâne (ou Calvaire), 
là ils crucifièrent Jésus, avec les deux malfaiteurs, l’un à droite 
et l’autre à gauche. Jésus disait : “Père, pardonne-leur : ils ne 
savent pas ce qu’ils font.” Puis, ils partagèrent ses vêtements 
et les tirèrent au sort. Le peuple restait là à observer. » (Lc 23, 
33-35

Méditation :
Seigneur lorsque les nuages s’accumulent à l’horizon et que tout semble perdu, lorsque nous ne 
trouvons pas d’amis qui nous soient proches et que l’Espérance nous échappe des mains, 
apprendsnous à avoir confiance en Toi, qui viendra assurément à notre secours. Puisse l’expérience 
de la douleur et des ténèbres intérieures nous enseigner la grande vérité qu’en Toi rien n’est perdu, 
que même nos péchés, une fois reconnus dans le repentir, servent un but comme le bois mort dans 
le froid de l’hiver viens réchauffer nos corps et nos cœurs.
 

10e station : Jésus et le bon larron

« Il y avait aussi une inscription au-dessus de lui : “Celui-ci 
est le roi des Juifs.” L’un des malfaiteurs suspendus en croix 
l’injuriait : “N’es-tu pas le Christ ? Sauve-toi toi-même, et nous 
aussi !” Mais l’autre lui fit de vifs reproches : “Tu ne crains donc 
pas Dieu ! Tu es pourtant un condamné, toi aussi ! Et puis, pour 
nous, c’est juste : après ce que nous avons fait, nous avons ce 
que nous méritons. Mais lui, il n’a rien fait de mal.”Et il 
disait : “Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras dans ton 
Royaume.”Jésus lui déclara : “Amen, je te le dis : aujourd’hui, 
avec moi, tu seras dans le Paradis.” »(Lc 23, 38-43)

Méditation : 
O Seigneur, aujourd’hui c’est vers Toi que, en larmes, je crie : « Jésus, souviens-toi de moi quand tu 
viendras inaugurer ton Règne. » C’est vers ce règne que j’aspire avec confiance. C’est la demeure 
d’éternité que Tu as préparée pour tous ceux qui te cherchent avec un cœur sincère. « Ce que per-
sonne n’avait vu de ses yeux ni entendu de ses oreilles, ce que le cœur de l’homme n’avait pas ima-
giné, ce qui avait été préparé pour ceux qui aiment Dieu. » (1 Co 2, 9). Aide-moi Seigneur pendant 
que je marche avec peine vers mon destin éternel. Dissipe l’obscurité sur mon chemin et tiens mes 
yeux levés vers le Très-Haut. 



11e station : Jésus confie sa mère à Jean

« Or, près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur 
de sa mère, 
Marie, femme de Cléophas, et Marie Madeleine. Jésus, voyant 
sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa mère : 
“Femme, voici ton fils.”Puis il dit au disciple : “Voici ta mère.” 
Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. » (Jn 
19, 25-27)

Méditation : 
Seigneur Jésus, Ta mère se tenait silencieusement à tes côtés lors de ton agonie, communiant 
douloureusement à ta souffrance immense. Elle est restée cachée dans l’ombre quand le peuple de 
Jérusalem t’acclamait comme un grand prophète, elle est à côté de Toi dans ton humiliation comme 
présence compatissante. Fais Seigneur que j’aie le courage de demeurer fidèle dans mes engage-
ments. Prions pour toutes les mères et pour l’Eglise, notre Mère. 

12e station : Jésus meurt sur la croix

« Après cela, sachant que tout, désormais, était achevé pour 
que l’Écriture s’accomplisse jusqu’au bout, Jésus dit : “J’ai 
soif.” Il y avait là un récipient plein d’une boisson vinaigrée. 
On fixa donc une éponge remplie de ce vinaigre à une branche 
d’hysope, et on l’approcha de sa bouche. Quand il eut pris le 
vinaigre, Jésus dit : “Tout est accompli.” Puis, inclinant la tête, 
il remit l’esprit. » 
(Jn 19, 28-30)

SILENCE



13e station : Jésus est mis au tombeau

« Alors arriva un membre du Conseil, nommé Joseph ; c’était 
un homme bon et juste, qui n’avait donné son accord ni à leur 
délibération, ni à leurs actes. Il était d’Arimathie, ville de Judée, 
et il attendait le règne de Dieu. Il alla trouver Pilate et demanda 
le corps de Jésus. Puis il le descendit de la croix, l’enveloppa 
dans un linceul et le mit dans un tombeau taillé dans le roc, où 
personne encore n’avait été déposé. C’était le jour de la 
Préparation de la fête, et déjà brillaient les lumières du sabbat. 
Les femmes qui avaient accompagné Jésus depuis la Galilée 
suivirent Joseph. Elles regardèrent le tombeau pour voir com-
ment le corps avait été placé. Puis elles s’en retournèrent et 
préparèrent aromates et parfums. Et, durant le sabbat, elles 
observèrent le repos prescrit. » (Lc 23, 50-56)

Méditation :
Grand silence sur la terre, le Roi sommeille. Dans le silence du tombeau le Christ va chercher toute 
l’humanité pour la porter un jour dans le paradis. Mais, pour l’heure c’est la mort. Quand la mort 
nous touche de près, c’est un autre monde qui nous est proche. C’est alors que nous nous libérons 
des illusions et que nous percevons une réalité plus profonde. Seigneur, apprends-nous à être des 
messagers de ta Bonne Nouvelle et témoin de l’Espérance qui nous anime.

 

14e station : La promesse de la Résurrection

« Jésus dit aux Juifs : “Détruisez ce sanctuaire, et en trois jours 
je le relèverai.” Ils lui répliquèrent : “Il a fallu 
quarante-six ans pour bâtir ce sanctuaire, et toi, en trois jours 
tu le relèverais !” Mais lui parlait du sanctuaire de son corps. 
Aussi, quand il se réveilla d’entre les morts, ses disciples se 
rappelèrent qu’il avait dit cela ; ils crurent à l’Écriture et à la 
parole que Jésus avait dite. » (Jn 2, 19-22)

Méditation : 
« Je sais que mon Rédempteur est vivant, et qu’à la fin des temps il se dressera sur la poussière des 
morts, avec mon corps, je me tiendrai debout, et de mes yeux de chair, je verrai Dieu » (Jb 19, 25-26)
Ô Seigneur, garde-moi dans la foi et l’Espérance de la Résurrection et de la vie éternelle qui m’a été 
promise et donnée au jour de mon baptême. 



Saint-Ferdinand-des Ternes est une église qui fait partie du patrimoine 
des Chantiers du Cardinal qui ont pris part au projet dès son 
commencement en 1934. L’édifice est achevé et béni en 1957.

Cette église comme tous les autres lieux écclesiaux édifiés avec le soutien 
des Chantiers du Cardinal n’a pu voir le jour que grâce à la générosité de 

nos fidèles donateurs et testateurs et nous vous en remercions. 




